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WILLY ET EMILY MARCEAU  

 

A faire frémir les statues immobiles 

 

Tes mains de fée 
Sur le piano  

Aux notes mélodieuses 
Qui montent vers la voûte étoilée 

Font s’épanouir 
 Des éclats de cristal 

 Emily 
Où se mélangent 

 Des couleurs d’arc-en-ciel 
Dans une blancheur éclatante 

Où des anges 
-dans le silence de la nuit- 

Chantent l’espoir en des danses gitanes 
A faire frémir les statues immobiles. 

 

    Willy Marceau 
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A l’heure où le printemps se lève 

 
A l’heure où le printemps se lève, 
Où les oiseaux chantent l’Amour 
Pour le petit comme pour le grand, 
O toi ! Ô moi ! Ô nous qui passons en ce monde ! 
 
Que d’instants fugaces  
Oubliés qui illuminaient 
La voix d’éternité de notre âme  
Et faisaient écho dans les étoiles ! 
 
La lune blanche, la pluie tombante, 
L’air qui mettait en mouvance 
Les pensées, les idées 
Qui fleuriraient, fortes de la vie… 
 
La fleur de nos étreintes, 
Indicible, invisible, 
Dans l’éclatante lumière, 
Qu’elle grandisse !! 
 
A l’heure où le printemps se lève, 
Où les nuits sombres et froides s’achèvent, 
N’oublions pas les fleurs de lys blanches 
Qui ont bercées nos insouciances. 
 
 
 
                                                             Willy et Emily MARCEAU, février 2012 
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Liberté fragile 

 

Lolita petite sœur 
D’un bel espoir 
Pour des ombres 

Seules, dans le noir ; 
Dans les coins sombres 
Elle dédicace l’interdit 
Voué à la pénombre ; 

Elle voudrait tellement du soleil, 
De l’amour, de la lumière 
Et tant d’autres merveilles. 

 
Lolita, quel malheur, 

La muse de quelques artistes 
Sacrifiés à la censure 

S’écrit sur des murs tristes, 
On traque le bouc-émissaire 

Pour délit d’amour ou d’opinion, 
Pour crime littéraire ; 

On célèbre des oraisons funèbres 
Pour la liberté 

Que l’on jette aux ténèbres ! 
 

Lolita, petite sœur, 
On maudit les poètes, 

On leur arrache les ailes, 
On leur couperait bien la tête ! 

C’est Verlaine et Rimbaud 
Que l’on assassine, 

C’est Baudelaire au cachot ! 
 
 

                                         Willy Marceau 
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Lorsque le temps reste comme suspendu 
 
 
Lorsque le temps reste comme suspendu 
Au-dessus de l’azur 
Tandis que nous fusionnons 
Et que le chant des sylphes murmure 
Dans le silence de l’horizon nacré, 
Que le soleil chante et danse avec les Anges, 
Que nous chantons et dansons avec lui 
Dans les couleurs de l’arc-en-ciel, 
Lorsque nos étreintes de feu et de sel 
S’épanouissent comme dans l’océan cosmique, 
Alors je pense à l’androgynie… 
Nous sommes UN 
Comme il y a des éons… 
Lorsque le temps reste comme suspendu… 
Nous étions UN 
Lorsque le temps restait comme suspendu 
Dans une citadelle de cristal…d’or 
Et de Lumière  
Dans le silence de l’horizon nacré ! 
 
 
                                  Willy et Emily Marceau 
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A mon poète, le miroir d’Ange… 
 
La Terre s’unit ; 
L’eau, l’air, le feu… 
L’amour unit, la vie s’élève à l’œuvre du Père, 
La flamme guide, la terre d’Amour, l’eau lumière, l’air sacré...vers l’œuvre 
parfaite. 
Nous écrivons de la poésie Flamboyante. 
 
La vie célèbre, l’œuvre du Père la flamme libère la Terre d’Amour, la feuille 
d’Automne redescend et s’envole vers le mystère du printemps, 
 
 
 
La Rose vivante qui s’est ouverte au souffle pur et sacré, sur la pierre des Rois. 
 
 
Emily MARCEAU, 11septembre 2011 
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Balade automnale 

 

A travers le sous-bois de hêtres 
Les feuilles rouges et or dansent dans le ciel 

Bleu pâle de cet automne 
Qui te plonge dans un chavirement, 

Une transformation du temps. 
Tout redescend dans les profondeurs 

De la Mère-Terre… 
Elle qui te nourrit 

Pour l’œuvre de ta vie. 
Enchanteresses sont les couleurs ;  

L’arbre, l’aura de Lumière 
Montent vers Le Très Haut… 

 
De ton cœur 

Survient l’instant d’épreuve 
Qui permet de séparer,  
De prendre l’essentiel 

Et d’écrire sur le parchemin qui mène 
Aux fruits mûrs et savoureux. 

 
 
 
 

                                        Willy et Emily Marceau, février 2012 
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En des nuits magiciennes 
 
 
 
En des nuits magiciennes 
Tout au bord des étoiles 
Dans un grand tourbillon 
De mille couleurs éclatantes 
Nous chantons l’amour de l’univers 
Et les cascades étincelantes, 
Les feux de la Saint Jean, 
La forêt de Brocéliande, 
Les quatre saisons 
Et les quatre grands archanges : 
Michaël, Gabriel, Raphaël et Ouriel ! 
 
En des nuits magiciennes 
Aux notes enivrantes 
Sur une planète couleur sanguine 
Une immense citadelle d’or 
Se dresse au-milieu des flots 
D’une splendeur incroyable 
Et l’agneau qui en surgit 
N’est que le sens caché 
D’une quête oubliée… 
 

Willy et Emily Marceau 
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Nous dansons avec les couleurs 
 
 
Nous dansons avec les couleurs 
De l’harmonie Cosmique 
Et nous peignons dans les étoiles  

 
La beauté de l’arc-en-ciel, 
La musique des sphères 
Et les parfums colorés du matin… 
Nous écrivons à l’encre d’or 
Des lettres et des dessins d’Amour, 
Nous chantons la Lumière du Soleil 
Qui brille pour chacun… 
Nous aimons le chant des dauphins, 
La majesté d’une citadelle de cristal  
Au-milieu de la mer émeraude, 
Le silence à écouter dans une cité céleste 
Aux reflets d’azur cristallins… 
Que tout l’or du Soleil emplisse vos yeux, 
Votre âme, tous vos sens en éveil  
Et qu’ils se réjouissent des splendeurs   
De la Vie ! 

 
Willy et Emily MARCEAU (août 2011) 
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Emily dans les couleurs bleu-orangées 
 
Emily dans les couleurs bleu-orangées 
Au-dessus de la neige, 
Dans un ciel zébré de turquoise 
Entonne un chant amérindien 
Qui coule dans ses veines bleutées… 
Emily chante dans l’azur diaphane 
Un refrain où le silence se tait… 
C’est une douce mélodie 
Qui nargue un peu la nuit 
Des chacals en manteau de lumière 
Artificielle que le soleil défait ! 
…ils jettent des pierres sur les soldats 
D’une terre brûlée ou promise ( ?) 
A cause d’une étoile bleue ou jaune 
Mais qui a attisé ce feu de la haine 
Avec des odeurs nauséabondes, 
Cauchemardesques d’un fou ténébreux 
Qu’un peuple entier a fui… 
Depuis l’Egypte ancienne et son Pharaon 
Sans trône c’est la même histoire ? 
Emily dans les couleurs bleu-orangées, 
Nous sommes loin de tout cela 
Et pourtant si près… 
Les relents de la bêtise et de la noirceur 
N’ont hélas ni langues ni  frontières ! 
Emily dans les couleurs bleu-orangées 
Entonne avec moi un chant d’Amour Universel 
Envers et contre toutes les haines 
Et les paroles belliqueuses qui peuplent 
Les mondes visibles et invisibles…  
 
 
    Willy MARCEAU 
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Rêverie 

Fleurir  
Ta  fraîcheur juvénile 

Et fruitée 
D’une rosée  
Lumineuse 

 
Te croquer 

Pomme vert-pâle 
Radieuse et parfumée 
Ravissement éthéré 

Arôme 
Baigné de sucreries 

Elixir mythique 
Emily 

Au front opalin 
A la présence adamantine.  

 
                     Willy Marceau 
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